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Revue des publications historiques de la Suisse romande,
Ier semestre 1922.

Histoire g£ne>ale.

Dans les difficultes qu'eprouverent au 12eme siecle les chanoines de

Saint Maurice pour jouir de leur domaine de Commugny, M. Victor
van Berchem sait rechercher les effets de causes plus generales qui
tiennent ä l'histoire religieuse et aux institutions de l'epoquex; il etudie

tout d'abord la reforme monastique encouragee, en 1198 par le comte
de Savoie, Amedee III. En retrouvant leur independance sous la

protection du Saint Siege, les chanoines reguliere de Saint Maurice virent
aussi leur Situation materielle s'accroitre; ils n'echappent pas pour cela

aux convoitises des grands seigneurs feodaux qui, sous le pretexte
d'exercer des droits d'avouerie sur les biens du monastere, ne tendaient

qu'ä depouiller le legitime proprietaire.
C'est l'histoire d'une de ces usurpations que M. van Berchem

retrace, l'exercice de l'avouerie par les comtes de Geneve, successeurs
des Blonay, sur le village de Commugny, au Pays de Vaud. Gräce ä

l'influence grandissantc des partisans de la reforme religieuse et

monastique, l'abbaye revendique aupres de l'empereur, du pape et de l'eveque
de Geneve l'integrite de ses droits; pendant un quart de siecle, eile lutte
avec succes contre les empietements des avoues; en 1199, gräce ä l'eveque
de Geneve, Nantelme, eile obtient la renonciation complcte du sire de

Gex, Amedee fils d'Amedee Ier, comte de Geneve, ä ses pretentions sur
le territoire de Commugny, de la riviere de la Versoix au ruisseau du
Brnssus. M. van Berchem donne le texte jusqu'alors inedit de ce reglemcnt;
il en fait voir toute l'importance en degageant avec sagacitc de cet
ineident local, un enseignement de plus grande portee pour la connaissance
de notre moyen äge.

M. Arthur Piaget sait animer les moindres documents et tirer lc

plus judicieux parti des mentions de comptes du 15eme siecle. Au

travers de breves notes de registres et d'actes notaries, il nous
presente le comte de Neuchätel, Jean de Fribourg, et surtout son cuisinier
Mre. Hanscoq autrement dit Hans Wondrelic ou Mervellieux, qui teste

en 1450; dans la «maisnee» du comte, M. Piaget signale en 1434 et

1 Victor van Berchem, Un conflit d'avouerie au Xlleme siecle, Commugny
et l'abbaye de, Saint Maurice, Revue suisse d'histoire, 1922 p. 425-447.
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143(i un fou; il sait que «Monseigneur» et « Madame» allaient ä la

«bastube» soit aux etuves de Neuchätel, installees dans une maison de

Jean, sire de Vaumarcus; en 1430 une amodiation nous eclaire sur les

couditions faites au tenancier de cet etablissement -'. Des comptes de

Jean de Fribourg. Melle M. Wasserfalen tire un texte relatif ä la mise

aux encheres en 1438, de la mairie de Rochefort; eile en deduit la

pratique de l'amodiation ä laquelle sont astreintes ces fonctions et dresse

du meme coup la liste de quelques maires et chätelains de Rochefort au

Memo et 15eme siecle1.

Les guerres de Bourgogne entrainerent le « brülement » et la destruc-

tion d'un grand nombre de chäteaux du pays romand; M. Raoul Campiche

d'apres un manuscrit des Archives de Geneve, met au compte des Bernois

et des Fribourgeois, 19 chäteaux detruits dans le Pays de Vaud et

13 ä celui des Valaisans dans le Chablais4. Des listes de ce genre
constituent une source interessante et qu'il faut comparer aux recits de

la campagne.
Comment les habitants du Pays de Vaud accueillirent-ils la con-

quete bernoise en 1536? C'est la question ä laquelle M. Charles Gilliard
cherche ä repondre, en suivant au jour le jour les evenements. tels que
les registres du Conseil et les comptes des syndics de Moudon nous les

presentent A Moudon, cc n'est que le 17 janvier 1536, que l'emotion

se traduit par l'envoi de messages ä Berne; le 23 janvier le Conseil

se recommande aux seigneurs de Fribourg; mais l'armee de Berne approche

et, le 25, les envoyes de la ville fönt leur soumission ä H. F. Naegueli

pres de Demoret; le general bernois nomme un conseiller de Moudon,
Claude de Glane, bailli de Vaud et promet aux gens de la ville, ce

qui semble avoir ete assez habile, de ne pas les contraindre ä renoncer

au catholicisme.

Moudon qui prete serment, le 27 janvier, aux seigneurs de Berne

reste sous le coup d'une menace de Romont et de Rue qui ne capitulent

pas si vite; il faut prendre des mesures de defense et reunir quelques

contingents de troupes; mais Fribourg prend sa part de la conquete, ä

Romont, Rue et Estavayer. A la fin de fevrier les deputes de Moudon

ngrettent ce morcellement qui pourrait enlever ä la ville son importance.
En fait le changement de regime est aeeepte sans resistance et, il
semble aussi sans grand mecontentement. C'est ce que l'on peut conclure

2 A[rthur] P[iaget], Le cuisinier de Jean de Fribourg, Musee neuchätelois,

Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 45-47; Le fou de Jean de Fribourg,
ibid. p. 80; Les bains de Fribourg en 1430, ibid. p. 108-110.

3 Madeleine Wasserfallen, Amodiation de la mairie de Rochefort, Musee
neuchätelois. Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 47-48.

4 F. Raoul Campiche, Les chäteaux incendies pendant les guerres de Bourgogne

dans le Pays de Vaud et le Chablais. Revue historique vaudoise, 38eme
annee (1922) p. 225-227.
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avec M. Gilliard, des documents qu'il a reunis et commentes avec le

plus grand interet ¦'.

Melle Niquille revele une tentative du dernier comte Michel de

Gruyere pour se faire restituer son comte6; cette tentative suivit la
fausse nouvelle de la mort de Michel, annoncee au gouvernement de

Fribourg, le 26 mai 1570; le 3 novembre le capitaine Ochsenbach re-
mcttait au gouvernement de Berne une lettre de l'empereur Maximilien
et une missive du comte. L'empereur intervenait en faveur de Michel
et demandait que ses terres lui fussent rendues; fort de cet appui, le

comte adresse aux chätelains des sept bannieres; aux prieurs de la

Valsainte et de la Part Dieu, aux gens de la Tour et de Broc, cinq
lettres que Melle Niquille publie et qui detnandent bon accueil pour
le capitaine charge de negocier la restitution. Cette demarche cchoua,

comme on le sait; malgre ses assurances, Michel n'etait pas en mesure
de payer ses dettes; il mourut en exil, en 1575.

C'est ä une nouvelle etude des sources de la vie de Guillaume
Farel que nous convie M. Jules Petremand. A cöte des lettres du re-
formateur, de ses ouvrages, de son livre de raison malheureusement
perdu, ses biographies ne peuvent etre negligees7. Les recits les plus
anciens se trouvent dans les Actes et gestes de Froment. M. Petremand

propose de nouvelles recherches dans les papiers de ce dernier8. Le
manuscrit d'Olivier Perrot, redige de 1637 ä 1653, constitue une apologie
du reformateur ecrite ä l'aide des documents originaux. La bibliotheque
des pasteurs de Neuchätel possede egalement un texte du 17eme siecle,

qui est un remaniement de Froment augmente, semble-t-il de quelques
renseignements d'origine neuchäteloise. Les vies d'Abraham Rosselet (1719)
et de Jean Louis de Choupard (1730) compilent leurs predecesseurs et
developpent des details episodiques qui appartiennent aux traditions locales.
M. Petremand ne denie pas toute valeur ä ces traditions; mais il
demande dans chaque cas particulier, comme l'a fait M. A. Piaget
pour le passage de Farel et Froment ä Valangin, le 15 aoüt 1530, un
travail critique qui controle et verifie les recits des vies manuscrites.

La «collection Galiffe» entree en 1915 aux Archives de Geneve,

5 Charles Gilliard, Moudon et la conquete bernoise, Revue historique
vaudoise, 30eme annee (1922) p. 229-242.

6 Jeanne Niquille, Les dernieres lettres du comte Michel « ses sujets
gruyeriens, Annales fribourgeoises, lOeme annee (1922) p. 10-22.

7 Jules Petremand, Les vies manuscrites de Farel, Musee Neuchätelois,
Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 5-22.

8 II indique le Mhg 147 de la Bibliotheque de Geneve comme un manuscrit
des Actes et Gestes; quelques lignes plus haut, il en fait avec raison une copie
du manuscrit d'Olivier Perrot. Je ne sais trop ce que M. Petremand entend par
manuscrits de Froment conserves ä Geneve et plus specialement consacres ä
Farel. La Bibliotheque publique possede, il est vrai un carton de papiers inedits
d'Antoine Froment. Mais ces papiers reveleraient-ils quelque chose de nouveau
sur Farel?
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est egalement richc en documents originaux relatifs ä l'histoire de la

Reforme; ä cöte des pieces d'archives, eile comprend aussi les travaux
de J.-A., John et Aymon Galiffe, copies de documents, notes genealogiques
etc. M. Paul E. Martin nous renseigne sur l'origine de la collection en

meme temps que sur l'etat des Archives de Geneve dans la premiere
moitie du 19eme siecle9.

L'Escalade de Geneve en 1602 n'a pas laisse de Souvenirs que
dans les documents ecrits; eile a pourvu l'arsenal de la ville de divers

engins de siege abandonnes sur place par les Savoyards. Ce sont ces

engins, ech elles, petards et armures que M. Emile Demole decrit avec

goüt et science l0.

L'etude de l'historiographie genevoise du 16eme et du 17eme siecle

souleve bien des questions embrouillees; diverses « annales » et chroniques
manuscrites ont servi de sources aux premiers historiens dont les oeuvres

ont cte iniprimees, ä Jacob Spon, surtout ä Jean - Antoine Gautier;
mais quelle est leur valeur propre et dans quelle mesure le tradition
ecrite qu'elles representent peut-elle etre tenue pour süre? M. Paul
E. Martin s'est propose de poser quelques jalons qui permettront d'operer
un premiei classement dans ces multiples compilations11. II identifie
avec les Annales dites de Savyon, les «Annales manuscrites» souvent
citees par Gautier; il decrit quelques uns des manuscrits que l'on peut
attribuer au pasteur David Piaget (1580—1644); cet auteur utilise des

«Memoires» de Simon Goulart, analogues ä ceux que Jacob Spon

considere comme l'oeuvre de Jacques Godefroy.
L'an passe M. Edouard Rott retracait la tentative de la duchesse

de Nemours pour s'emparer de la principaute de Neuchätel; il etudie

aujourd'hui les intrigues diplomatiques qui se nouent antour de la

curatelle du frere de la duchesse de Nemours, l'abbe de Longueville,
souverain legitime de la principaute, dement et interdit12. Louis XIV.
partisan du statu-quo laisse cependant la duchesse dresser ses batteries;
des 1668 le bruit court de la cession de l'heritage des Longueville au

roi tres chretien; d'autre part on sait la duchesse de Nemours prete ä

traiter avec Berne; ce n'est qu'en 1682 qu'un changement dans l'attitude
de Louis XIV. fit comprendre aux Bernois qu'il valait mieux travailler ä

9 Paul E. Martin, La „Collection Galiffe" aux Archives d'Etat, Bulletin
de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, t. IV. Iivraison 7 (1922) p.
329-333.

10 Emile Demole, Quelques souvenies de l'Escalade de 1602 conservesä la
stille de armures, Societe auxiliaire du Musee de Geneve, Melanges^ publies ä

l'oecasion du 25'eme anniversaire de la fondation de la Societe, Geneve, 1922,
in 8, p. 17-26.

11 Paul E Martin, Les Annales manuscrites de Geneve, Etude sur les sources
de Jean Antoine Grautier et sur l'historiographie genevoise du 17hne siecle, Fest-
qabe Paul Schweizer, Zürich, 1922, in 8, p. 287-308.

ia Edouard Rott, Autour d'une curatelle, Pages d'histoire neuchäteloise,
1675-11)83, Musee Neuchätelois, Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 84-87.
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faire echoir la principaute ä une maison etrangere. ennemie de celle des
Bourbons. Des 1683 des projets de ce genre sont divulgues; Louis XIV. ob-
servant un silence dedaigneux ne sut pas s'opposer ä temps ä cette

campagne et assurer en 1707, la succession au prince de Conti.
L'entreprise de la duchesse de Nemours pour prendre pied ä

Neuchätel et obtenir l'annülation du jugement du Tribunal des Trois Etats,
du 27 octobre 1672, a ete souvent narree; M. Arthur Piaget reprend
en detail l'episodc du Landeron, oü le 8 mai 1673, le marquis de
Saint Micaud, representant la duchesse de Longueville, fut tue par im
parti de ncmouristes neuchäteloisri. La duchesse de Nemours etait alors
ä Neuveville et M. Piaget releve ce fait important qu'elle pouvait ranger
au nombre de ses partisans, la majorite du peuple de Neuchätel,
particulierement les habitants du Val de Ruz et du Landeron.

C'est un joli probleme d'histoire litteraire et de folklore que M. Zoltan
Baranyai etudie avec le petit roman de Victor de üingins. seigneur de Moirv,
paru en 1765 sous le titre de Le Bacha de Bude11. II faut voir dans
cette histoire d'un Soldat vaudois devenu pacha de Bude et tue au
siege de cette ville en 1686, une invention romanesque. M. Baranyai
nous le prouve en recourant aux sources hongroises du siege, puis ä

l'etude des themes populaires utilises par l'auteur: le Suisse devenu
pacha, la reconnaissance des deux compatriotes par le patois. Le roman
de Gingins de Moiry eut une fortune litteraire appreciable; il connut
des pastiches et des traduetions jusqu'au soi-disant chants populaires
turques qui celebrent actuellement la gloire d'Abdi pacha.

La lettre que publie M. Eugene Mottaz est datee de Schwarzen-
bach le 10 aoüt 1712 x'\ Son auteur, le quartier maitre d'artillerie A.
Perrin vient de dresser un röle de soldats qui ont assiste ä la bataille
de Willmergen; il annonce la paix ä son ami le lieutenant Duthon ä

Yverdon et le felicite de la part qu'il a eue, lui-meme, dans l'affaire.
En 1720, un jeune hollandais, Nehemie Vegelin van Claerbergeu,

visite Fribourg au cours d'un assez long voyage qui le conduisit en
France, en Allemagne. en Espagne et en Italie; il a laisse dans ses
notes une description detaillee de la ville; il y a ete fort bien recu et
n'a pas manque de relater ses impressions tres favorables et les eon-
naissances fort honorables qu'il y fit. Le tout forme un tableau curieux
et vivant que M. H. de Vries a eu raison de nous faire connaitre en
editant avec des notes ce document des Archives van Eysinga ä Leu-
warden16. Vegelin se croyait de la meme souche que la famille Feguely

13 Arthur Piaget, La duchesse de Nemours et l'assassinat du marquis de
St Micaud, Musee neuchätelois. Nelle serie. 9eme annee (1922) p. 88-96.

14 Zoltan Baranyai, Le Bacha de Bude. Bibliotheque universelle et Revue
suisse, 127eme annee (1922) t. 107, p. 3-33.

16 E[ugene] M[ottaz], Lettre d'un soldat vaudois apres la bataille de
Willmergen, Revue historique vaudoise, 30eme annee (1922) p. 154-156.

16 Flerman de Vries, Un Feqelt/ hollandais en visite ä Fribourg, Annales
Fribourgeoises, lOeme annee (1922) p. 23-32, 77-81, 112-121.
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de Fribourg; malgre de nouvelles recherches, M. de Vries n'a pu
verifier cette parente; au contraire il doute de l'exactitude de la filiation
donnee par le Stainboek van den Frieschen Adel.

Un manuscrit que resume M. J. Adamina provient de Maracon et

date de 1782; il ne donne pas grand chose d'inedit sur Davel et son
execution. Mais il fournit l'occasion ä M. Adamina de proposer pour
le troisieme centenaire de la tentative de Davel, une nouvelle etude
des documents relatifs aux heros vaudois17.

M. Jean-Pierre Ferrier a voulu ecrire pour les habitants de Versoix,
ses concitoyens, l'histoire de Versoix la Ville, cette tentative du duc
de Choiseul, encourage par Voltaire, de creer aux portes de Geneve,

une rivale ä la Republique indisciplinee qui a rejete le plan de mediation
de 1766 et que bloquent les troupes de Sa Majeste tres chretiennels. Le

projet consistait ä detourner de Geneve le commerce de la France avec
les cantons suisses et, pour cela ä creer ä Versoix un port et une ville,
ä les relier par de bonnes routes ä la Franche Comte et ä Lyon. Les

promiers travaux, serieusement appuyes par Voltaire, susciterent les alarmes
des Genevois et les protestations de Berne. En 1770, les Natifs chasses

de Geneve, etablissent ä Versoix une petite colonie; mais la chute de

Choiseul entraina l'abandon de son projet, et malgre une timide reeidive

en 1777, la ville de Versoix contüiua ä manquer lamentablement de

maisons. Apres d'autres, M. Ferrier revient sur cet episode de l'en-
eerclement economique de Geneve; il le fait avec talent et utilise fort
ä propos avec les documents d'archives la Correspondance de Voltaire..

Apres avoir ecrit un beau livre sur Madame de Stael, M. Pierre
Kohler ne craint pas d'aborder des sujets moins eclatants et de remuer
des papiers de familles moins celebres; c'est qu'il professe de saines
idees sur l'utilite de la petite histoire et la necessite des monographies
de detail qui precedent les grandes syntheses. C'est d'une famille de

refugies francais devenus bourgeois de Lausanne qu'il nous entretientin.
Ces Geh, originales de Milhaud en Rouergue, fönt le commerce des

epices en meme temps que celui de la joaillerie; ils se servent de debris
de verre pour creer les diamants de Lausanne propres ä orner les

habits du temps; Benoit Gely, epoux d'une Chabaud, comme lui de

Milhaud, fait de son fils un pasteur. Les deux fils du pasteur, Marc
et Charles rendent fort notable de 1813 ä 1846 leur atelier d'orfevrerie
de la Place Palud. M. Kohler recherche dans l'histoire de ces bons
artisans le reflet du refuge dans la bourgeoisie de Lausanne; il a

17 Jaq. Adamia, Un recit manuscrit de l'histoire de Davel, Revue historique
vaudoise, 30eme annee (1922) p. 243-249.

18 Jean P. Ferrier, Le duc de Choiseul, Voltaire et la creation de Versoix
la Ville, Geneve. 1922, in 8, 55 p et 3 planches.

13 Pierre Kohler, Les orfevres Gely de Lausanne, Revue historique vaudoise,
30eme annee (1922) p. 65-76, 97-108.
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pleinement reussi ä nous iuteresser ä ces vies honnetes et laborieuses
de religionnaires si simplement devenus de parfaits Vaudois.

La Revolution vaudoise ne se manifeste pas ä ses debuts dans les

seules fetes si connues des Jordils et de Rolle, les 14 et 15 juillet
1791; M. Eugene Mottaz rappelle qu'il y eut des banquets du meme

genre dans d'autres villes du Pays de Vaud20. La repression bernoise
et particulierement la ceremonie de Lausanne, le 30 septembre 1791, si

humiliante pour les deputes des villes, aecusent l'antagonisme des patriotes
et du gouvernement. Le goüter du 14 juillet, ä Yverdon fut l'objet d'une

enquete; M. Mottaz publie la correspondance echangee ä ce sujet entre
leurs Excellences de Berne et les conseils de la Ville.

En 1792, Reubell, alors procureur general syndic du Haut Rhin,
remplit ä Bäle une mission diplomatique qui le met en rapport avec
divers membres du Gouvernement de cette ville; dans le rapport qu'il
adresse au ministre des affaires etrangeres, il relate les conversations

qu'il eut avec eux, de meme qu'avec un officier du contingent bernois
et donne beaucoup de details sur les sentiments contre-revolutionnaires
de la plupart des cantons suisses; ä Bäle il y a pourtant un parti de

patriotes de sentiments moins autrichiens; aussi conseille-t-il au ministre,

pour contrebalancer l'influence de Vienne, de mettre un resident dans

la ville, tant que l'ambassadeur de Barthelemy persistera ä demeurer a

Baden. Au reste, remarque Reubell, on peut reprocher ä tous les

cantons d'etre non seulement anti-revolutionnaires, mais anti-francais. Ce

document permet de mieux comprendre la nature des relations franco-
suisses ä l'epoque revolutionnaire. Madame Schlumberger-Vischer, a eu

raison de le publier avec une introduetion et des notes21.

Continuant ses recherches sur la revolution neuchäteloise, Madame

Lydie Morel depeint les progres de l'agitation dans la principaute, en 1791

et 1792 22; les troubles de la Franche-Comte obligent ä des precautions ä la

frontiere, cependant que des entreprises contre-revolutionnaires et la presence
d'un grand nombre d'emigres causent de serieux embarras au gouvernement.
Mais c'est surtout l'esprit public et ses manifestations exterieures, dans
les montagnes, qui fönt naitre les plus graves soucis; evidemment beaucoup

de faits signales dans les enquetes secretes n'ont que peu de

portee; mais de violents propos sont tenus ä l'egard du roi; les de-

clarations favorables ä la France et ä la Revolution sont nombreuses;
le massacre du 10 aoüt ne prövoque pas dans le haut pays de Neu-

20 Eug. Mottaz, La fete du 14 juillet 1791 ä Yverdon et la repression
bernoise, documents inedits, Revue historique vaudoise. 30eme annee (1922) p.
137-144, 171-177.

21 E. Schlumberger-Fischer, Reubell et la Suisse, Revue suisse d'histoire.
1922 p. 70-84.

22 Lydie Morel, le contre-coup de la Revolution francaise dans le canton
de Neuchätel, Musee Neuchätelois, Nelle serie 9eme annee, (1922) p. 23-31,
68-79.
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chätel uu grand mouvement d'indignation; meme dans le Val de Travers,
meme ä Colombier des citoyens affirment leurs principes revolutionnaires;
quelques Genevois sont accuses de propager des doctrines reprehensibles
dans le pays. Les conimunautcs du Locle et de la Chaux-de-Fonds, celles de

Travers et des Brenets, la paroisse des Planchettes essaient de refrener le

mouvement par des adresses de fidelite au Conseil d'Etat; par contre plus
de 100 bourgeois de Valangin protestent, le 27 septembre, contre les en-

quetes secretes. Madame Morel a bien reussi ä donner, par le recit de ces

multiples oppositions. l'impression d'un travail souterrain qui presage une
transformation profonde et prepare la rupture.

M. L. Mogeon s'est fait l'historien des arbres de liberte, dans le
canton de Vaud; il releve dans les registres et les correspondances
officielles les mentions relatives ä leur erection de meme qu'ä leur
destruction; en 1801, les contre-revolutionnaires, de meme que les me-
contents ou «anarchistes» abbattent les arbres de Corcelles, des Clees,
de Lignerolles; d'autres «anarchistes» s'obstinent ä planter et ä re-

planter de nouveaux arbres; aussi le Conseil executif de la Republique
helvetique reduit-il ä un seul arbre par commune ce Symbole dejä fort
discute de la liberte23.

L'ne lettre d'Henri Monod au landaman d'Affry, posterieure au
17 mars 1803, revendique pour le canton de Vaud la regale de ses
sels. Les Vaudois rallies au federalisme de l'Acte de mediation ex-
priment ainsi leur desir de sauvegarder leur souverainete cantonale; comme
le remarquc M. Eug. Mottaz, Henri Monod gagne ä ses idees la

commission vaudoise et la loi du 27 septembre 1803 rendit au canton
la vente exclusive du sei2i.

Pour l'album du centenaire genevois, M. Horace Micheli a ecrit
une tres juste relation de la liberation de Geneve, de la proclamation
du gouvernement provisoire, le 31 decembre 1813, ä l'arrivee du
contingent suisse, le 1er juin 1814; d'apres un document inedit, M. Micheli
depeint les requisitions operees par l'armee autrichienne dans la region
de Landecy, et sa rencontre au pied du Saleve, en fevrier 1814, avec
les troupes f rancaises du marechal Augereau25.

C'est ä l'histoire du service etranger qu'appartiennent une note de
M. Paul de Pury sur le lieutenant colonel Amedroz et la biographie du

general Samuel Gottlieb Gross, ecrite par M. Ch. Schnetzler26. Amedroz
23 L. Mogeon, Les arlires de liberte, Rente historique vaudoise, 30eme annee

(1922) p. 219-225.
24 Eug. M[ottaz], Henri Monod et la regale du sei en 1803, Revue historique

vaudoise, 30eme annee (1922) p. 150 -153.
25 Horace Micheli, Le centenaire genevois 1814-1914, Album du centenaire

genevois. I^es fetes de juin 1914, Geneve 1922, in 8, p. 5-22.
26 P. de Pury, Jacob Amedroz, Heut, colonel au service de France, Musee

neucliätelois, Nelle serie, 9eme anne (1922) p. 81-83 Ch. Schnetzler, Samuel-
Gottlieb Gross, general au service du rouaume de Naples. 1779-1860, Bevue suisse
d'histoire, 1922, p. 257-265.
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debuta au service de France en 1729 au regiment d'Affry; apres quatorze
campagnes, il se retira en 1782 avec le grade de lieutenant colonel.
L'un de ses freres, commergant ä Londres, laissa ä la Chambre de

Charite de Chaux-de-Fonds une fortune considerable, un autre devint
marechal de camp au Service de France.

La vie de Gross etait dejä connue par une notice de M. de Steiger;
M. Ch. Schnetzler precise son röle lors de la defense du fort de Castellamare,

en 1848, et de la fuite de Pie IX ä Gaete.

Complelant une precedente etude de M. Arthur Piaget sur Phistorien
et patriote neuchätelois Ulysse Guinand, M. Ehe Tauxe a groupe de

nombreux renseignements sur la vie religieuse de cet ecrivain, de meme

que sur le mouvement pietiste dans la Suisse romande27. Guinand exile
de son canton retrouve de chaudes amities ä Lausanne; des 1834, il
se fait connaitre par son enseignement tres vivant de la geographie
ä l'Ecole normale; sous l'influence du pasteur Manuel, il se rattache ä

l'Eglise nationale vaudoise; ce ne fut que plus tard, lorsque John-
Nelson Darb}' eut entrepris en 1840 le renversement du methodisme

wesleyen et retablissement d'une nouvelle congregation que Guinand
collabora avec lui et devint un actif plymouthiste; destitue de ses

fonctions ä l'Ecole normale, ä la suite de la revolution vaudoise de

1845 Guinand resta ä Lausanne en qualite de professeur libre; il ne

tarda pas ä entrer en conflit avec Darby, qui, pour ses tendances con-
ciliatrices, l'excommunia de son eglise en 1860; Guinand n'en fut pas
moins jusqu'ä sa mort survenue en 1885, tres attache au reveil religieux,
bien que partisan d'une reconciliation des deux fractions du Darbysme.

Sur la base de la relation du sous lieutenant Neuhaus, gräce ä ses

indications et ä Celles d'une note complementaire datee du 3 mars 1849,

le conseiller d'Etat Hubert Charles redigea deux interessante recits du

siege de Fribourg, en novembre 1847, et surtout de l'attaque des troupes
vaudoises sur Bertigny, le 13 novembre. Hubert Charles prit soin de

recueillir les temoignages de plusieurs executants, de comparer et de

verifier leurs Souvenirs28.

Histoire locale.

Fribourg. Ce n'est pas toujours facile de reconstituer les trans-
missions successives des fiefs d'une famille ä l'autre; c'est egalement

peu commode de definir exaetement l'ensemble de droits et de

juridiction reunis sous le nom d'une seigneurie. Pour ecrire l'histoire de
la seigneurie de Billens, comme pour dresser la genealogie de la famille
de ce nom, M. Pierre de Zürich, s'est trouve en face de maintes diffi-

27 Elie Tauxe, Ulysse Guinand ä Lausanne 1839-1885, Musee neuchätelois,
Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 49-67.

28 Le combat du fort de St Jacques pres Fribourg, le 13 novembre 1847,
Annales fribourgeoises, lOeme annee (1922) p. 33-40, 89-95, 136-145.



— 385 —

cultes; il les a surmontees par l'emploi de tres nombreux documents et

par les fertiles ressources d'une critique tres serree des textes29.

La seigneurie de Billens avec le vidonnat de Romont appartient aux
13eme et 14eme siecles, aux nobles qui en portent le nom; en 1365 eile
entre dans les apanages de la maison de Gruyere; les Gruyere eurent
en 1402 comme successeurs les d'Illens qui, apres diverses eclipses et
pas mal de proces, transmirent en 1478 la seigneurie ä leurs heritiers,
Antoine et Jacques Champion, co-seigneurs de la Bastie. Au XVIeme
siecle ce sont les Challant qui sont seigneurs de Billens puis divers
bourgeois de Fribourg, Ratze, König dit Mohr, enfin de 1648 ä 1822

les Gottrau. Sur toutes ces successions, et les demeles inevitables qu'elles
entrainerent, M. de Zürich est exactement informe; il nous fait assister
au developpement des possessions feodales dans le Pays de Vaud et
le comte de Romont de plusieurs familles etrangeres; au 16eme siecle,
c'est la bourgeoisie de Fribourg qui prend pied dans leurs terres; en
1822, les derniers cens sont rachetes en execution de la Constitution de

1803; le droit de patronat demeure le seul vestige des anciens droits
du seigneur.

M. Alfred d'Amman commence la publication d'une histoire de la

seigneurie de Macconnens, sur les bords de la Gläne, ä la limite des

terres qui ont appartenu ä la ville de Fribourg des sa fondation30. II
a eu ä disposition pour ce travail en plus des documents des archives
de Fribourg, ses propres archives de famille, et en particulier des notes
de son pere, Nicolas d'Amman qui fut aide archiviste de 1821 ä 1828;

au 14eme siecle, la seigneurie de Macconnens appartient aux Billens, qui
la gardent jusqu'au debut du 16eme siecle.

Vaud. Ainsi qu'une lettre d'un sieur Barrelet d'Aubonne, du 27

decembre 1763, nous l'apprend, les vendanges furent bonnes, cette annee
lä ä la Cöte, mais si tardives! A la fin de novembre on vendangeait
encore dans la neige31.

Le village de Baulmes ne possede pas moins de six cloches; sur
ce nombre quatre datent du 19eme siecle. M. Raoul Campiche precise
l'epoque oü elles ont ete fondues et commente leurs inscriptions; mais
la cloche qui retient le plus son attention est le bourdon de l'eglise,
belle piece qui date de 1494 et non de 1404 comme une lecture fautive
l'a si longtemps fait croire; ä cöte de cette cloche du 15eme siecle, se

trouve la «grosse cloche» ou la «Cretaz» fondue par Dreffet en 1784.

M. Campiche Signale les obscurites du texte qu'elle porte, dont une

29 pjerre de Zürich, Histoire de la seigneurie de Billens,
d'histoire, 1922 p. 145-182.

30 Alfred d'Amman, La seigneurie de Macconnens, Annales fribourgeoises,
lOeme annee (1922) p. 105-111.

31 Les vendanges de 1763, Revue historique vaudoise, 30eme annee (1922)
p. 187-188.
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partie a ete enlevee au burin, et la question qu'elle pose au sujet
des armes de Baulmes32.

Des cinq ponts de Bressonnaz pres Moudon, trois sont anciens;
le plus important est le pont jete sur la Broye. M. le Dr. Rene Meylan
a recherche aux archives de Moudon, les documents relatifs ä sa construction

qui date de 1698—1700; il recueille egalement quelques textes relatifs
ä l'ouvrage qui des 1542 l'a precede, de meme que les documents de
1543 et 1701 qui concernent le pont de la Bressonnaz35.

M. Charles Gilliard s'est avec raison decide ä publier une communi-
cation presentee ä la Societe vaudoise d'histoire et qui traite des origines
de Cossonay; il l'intitule modestement un commentaire des ouvrages de
Charriere et de Martignier. En fait, l'interet du travail de M. Gilliard
reside dans les rapprochements que l'auteur etablit entre Cossonay et
les autres villes vaudoises et dans la place que tient ainsi le

developpement de ce gros bourg dans l'histoire du Pays de Vaud ¦'¦'.

Chäteau fort au Xleme siecle, et siege d'une seigneurie importante,
Cossonay possede des cette epoque ä cöte du chäteau un petit etablis-
semcnt urbain, le Bourg; c'est sur les habitants de ce bourg, les bourgeois
et leur Organisation municipale que M. Gilliard donne le plus de

renseignements, pour le 14eme siecle et, d'apres les comptes, pour le 15eme

siecle.

Quelques dates et quelques noms, groupes par M. J. Jordan, re-
sument l'histoire des vignobles de Lavaux, crees ou possedes par des
monasteres fribourgeois 3"\ C'est au 12eme siecle que les Premontres
d'Humilimont recoivent leurs premiers « parchets », ä Rueyres, Ogoz, Paudex
et Dezaley; le domaine de Faverges appartient ä l'abbaye cistercienne
d'Hauterive des 1137.

Un certain nombre de deniers du Xleme siecle, qui portent le nom
de Taderna, ont ete attribues ä Orbe, comme ayant ete frappes par
Conrad le Pacifique; M. Eugene Demole demontre que Taverna ne
peut etre ni Orbe, ni Ternay en Dauphine; comme les autres pieces
qu'il etudie, il propose d'attribuer ces deniers ä l'atelier clandestin
d'Aiguebelle au Xleme siecle36.

Les franchises anciennes des bourgeois et habitants de Rolle furent
confirmees le 14 juillet 1523 par Michel de Viry, seigneur de Viry, Mont
le Vieux, Rolle et Coppet37.

82 F. 'Raoul Campiche, Les cloches de Baulmes, Revue historique vaudoise.
30eme annee (1922) p. 274-284.

38 Dr. R. Meylan, Les ponts de Bressonnaz, Revue historique vaudoise.
30eme annee (1922) p. 261-273.

34 Charles Gilliard, Les origines de Cossonay, ibid., p. 3-10.
36 J. Jordan, Les vignobles de l'ancienne abbaye d'Humilimont ä Lavaux,

Revue historique vaudoise, 30eme annee (1922) p. 285-287.
36 Eug. Demole, Conjectures sur cinq deniers indetermiues du Xleme siecle,

Revue suisse de numismatique, t. XXII (1922) p. 157-180.
37 Confirmation des franchises de Rolle du 14 juillet 1523, Revue historique

vaudoise, 30eme annee (1922) p. 57-59.
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Continuant ses recherches sur les medailles de prix du College de

Vevey, M. E. Lugrin reunit les documents relatifs aux frappes et aux
distributions de 1769 ä 18403*. De 1769 ä 1793 la fourniture est faite
par la monnaie de Berne; les coins ont peut-etre ete graves par J. G.

Mörikofer. Des 1808 la frappe se pratique ä Lausanne et les coins sont
graves ä nouveau par Christian Fueter.

Les «memoires » que Signale et resume M. F. Isabel, livre de raison
et annales, sont Celles de Jean Philippe Berard, maisonneur de la ville
de Vevey, mort en 1823. Pour les annees du debut du siecle, Berard
note les petits faits de la vie de Vevey, surtout des travaux publics, des
phenomenes meteorologiques et ses occupations journalieres39.

L'essai d'histoire Iocale de M. Andre Kohler est une monographie
complete qui a pour objet le village de Villarzel \'Evequei0. M. Kohler
a reuni sur Villarzel un grand nombre de documents tant manuscrits
qu'imprimes. II s'occupe tout d'abord du chäteau construit par l'eveque
Berthold de Neuchätel entre 1212 et 1220, de son bourg, de la guerre
feodale qui se deroula pour sa possession et de sa destruction, entre 1475

et 1536. Les eveques constituerent autour de Villarzel une chätellenie
que le regime bernois maintint; M. Kohler apres avoir etudie cette
chätellenie, parle de la ville de Villarzel, une des bonne villes des eveques,
redescendue sous les Bernois au simple rang de commune ou de village;
cette ville ou ce village avait naturellement des biens propres ou indivis,
des «compäturages» qui ont marque leur existence dans de multiples
proces. Au point de vue religieux, Villarzel fut d'abord une simple annexe
de Granges, sous le vocable de Saint Georges; ce n'est qu'en 1622

qu'elle recut son diacre.
L'agglomeration villageoise d'aujourd'hui n'a pas beaucoup change

depuis que les commissaires Grenier et Viret en dresserent le plan en
1675. M. Kohler, fait sur ses indications, des recherches topographiques
qui montrent tout le prix des documents de ce genre pour la geographie
humaine; de meme les documents demographiques l'amenent ä etudier
le mouvement de la population des le 16eme siecle; un rapport du ministre
Gilliard en 1764 complete les renseignements de M. Kohler sur les con-
ditions des personnes, sur les idees et sur les moeurs. Villarzel vit de
ses terres qui sont bonnes et bien eultivees; l'administration bernoise
ne s'y montra pas trop dure et les droits feodaux n'eurent rien d'ex-
cessifs. Aussi le village n'offrit-il pas un terrain bien favorab'e ä I'agi-
tation revolutionnaire. Par la loi du 17 juin 1798 le nouveau regime

38 E. Lugrin, Les medailles du College de Vevey de 1769 ä 1840, Revue
suisse de numismatique, t. XXII (1922) p. 181-195.

39 F. Isabel, Un „Livre de memoires" personnels, Revue historique vaudoise.
30eme annee (1922) p. 145-149.

40 Andre Kohler, Villarzel l'Eveque, des origines ä 1798, Essai d'histoire
locale, Revue historique vaudoise, 30eme annee (1922) p. 18-29, 43-50, 76-83,
109-123, 129-136, 161-170, 213.
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rattacha les communes de la chätellenie de Villarzel au district de

Moudon, puis en 1803 ä celui de Payerne. Villarzel perdit ainsi sa

qualite de circonscription administrative et resta un bon village vaudois.

Valais. L'incomparable documentation alpine du reverend W. A. B.

Coolidge lui permet de retracer l'histoire du Brunnegghorn (3846 m.)

au N. E. du Weisshorn; ce n'est que vers 1840 que cette cime prend,
dans les livres, un nom et une existence particuliere; en 1881, la carte

Siegfried fixe l'orthographe de son nom. La premiere ascension offi-
ciellement connue est celle d'une caravane anglaise en 1865; mais M.
Coolidge a retrouve dans les guides Murray la mention d'une escalade

executee en 1853 par le eure de St. Nicolas, Joseph Tantignoni, que
Hieronymus Brantschen n'aurait pas tarde ä suivre41.

C'est dans des manuscrits de l'abbe Rameau auteur de «Notes
historiques sur la bourgeoisie de St. Maurice» '-' que M. Maurice Pellissier
a puise ses «miscellanees» sur la ville des martyrs thebains. Nous y
trouvons tout d'abord une description du bourg fortifie de Saint Maurice.
puis des dates et de courtes notes relatives au chäteau, aux eglises, au

pont, ä l'hötel de ville, ä la leproserie, aux ecoles, au couvent des

capucins, aux institutions. Pour clore une description de l'incendie de
1693 43.

Dans sa notice sur Verossaz, le chanoine Gaist, s'attache de pre-
ference aux faits de l'histoire religieuse, erection de chapelle, visite
pastorale, surtout Constitution de la paroisse en 1847, par un demembrement
de la paroisse de Saint Mauriceu.

La commune politique avait dejä quitte sa metropole en 1822. Sur
cette Separation et sur la Constitution de la ville de Saint Maurice, des

sections d'Evionnaz et de Verossaz en communes distinetes, M. Ie Dr.
de Cocatrix donne de piquants details issus de documents inedits46.

Neuchätel. Gräce aux reconnaissances feodales du commissaire Lando,
M. Leon Montandon reussit ä fixer l'emplacement de l'ancien chäteau de

Neuchätel; on ne sait pas grand chose de ce premier edifice; vers 1527

ä 1543, il etait converti en atelier de marechaux et se trouvait pres
de la porte du nouveau chäteau, la tour des prisons4e.

M. Jean Hurny analyse et etudie quelques mandements du
commencement du 17eme siecle dont le but etait de lutter contre la misere

41 Rev. W. A. B. Coolidge, Le Brnnneghorn dans l'Histoire. Tirage ä part
des „Comptes rendus du Congres de l'Alpinisme" ä Monaco, 1920, t. II, 4 p.

42 Annales valaisannes, 6eme annee (1922) p. 40-41.
43 Maurice Pellissier, Saint Maurice, ibid., p. 23-30.
44 Chanoine Gaist, Notrice historique sur Verossaz, ibid., p. 4-8.
45 Dr. E. de Cocatrix, La Separation de Verossaz de Saint Maurice, 1822,

ibid., p. 11-22.
46 Leon Montandon, L'ancien chäteau des comtes de Neuchätel. Musee

¦neuchätelois, Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 107-108.
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regnant dans le Val de Buz ,7; en premier lieu le lieutenant de Valangin
edicte des mesures contre l'abus des tavernes en 1611; les habitants

du vallon invoquaient une longue suite de griefs, en 1604, pour expliquer
leur triste Situation; ils se plaignent de Päprete des impöts et des

defauts de la justice; le lieutenant du comte parle, lui, du desordre du

«commung peuple», de son esprit procedurier; le gouvernement interdit
le sejour aux indesirables, reglemente l'assistance et denombre les pauvres.
En 1647, on organise une chasse generale aux mendiants.

Geneve. La collection du Vieux Geneve s'est enrichie recemment d'une

vue de Geneve. datee du 3 decembre 1685 et attribuee ä Johannes

Episcopius ou Bisschov de la Haye. C'est une sepia traitee ä la maniere

hollandaise et dont M. Fernand Aubert denombre les merites, tant au

point de vue artistique qu'au point de vue documentaire ls; l'auteur ne

peut cependant etre Episcopius mort en 1671; on aurait de beaucoup
meilleures raisons d'attribuer ce dessin ä Jacob van der Ulft.

Pour commenter les tableaux historiques de la piece jouee ä Geneve,

au centenaire de 1814, M. Paul E. Martin aecompagne d'une suite de

notices les illustrations de l'album commemoratif 1!>. Ces notices re-

sument jusqu'en 1798, les traits les plus saillants de l'histoire de Geneve

sous les titres de « Les Helvetese », « Cesar », « Les Burgondes », « Les

Franchises », « La Maison de Savoie », « Les Eidguenots », « Jean Jacques

Rousseau », « La Revolution », « L'Annexion ».

Institutions.
M. Hans Nabholz a voulu verifier, par les faits, objeetivement observes

dans un petit groupe de cites, les theories soutenues par les economistes

sur l'origine du capitaP». Pour cela, il a pris les plus anciens registres
de Bäle, Berne, Fribourg et Zürich, ceux du 14eme et surtout ceux du
15eme siecle; il a fait avec leurs chiffres un peu de statistique comparee
et deduit certaines constatations sur l'origine des fortunes urbaines. Entre
1350 et 1450, les maisons locatives sont rares; pour acquerir la bourgeoisie,
il faut posseder un immeuble; le quart meme le tiers des contribuables ne

possedent qu'une fortune infime; et cependant les gens de cette categorie
ont leur maison et ne peuvent etre consideres comme formant une sorte

47 Jean Hurny, Quelques notes sur le Val de Buz economique et social au
debut du XVIIeme siecle, Musee neuchätelois, Nelle serie, 9eme annee (1922)

p. 96-106.
48 Fernand Aubert, Sur une vue de Geneve, Societe auxiliaire du Musee

de Geneve, Melauqes puhlies ä Voccasion de la fondation, Geneve 1922, in 8, p.
99-105.

49 Paul E. Martin, Les visimis historiques de la Fete de Juin. Album du
centenaire qenevois. Les Fides de Juin 1914. Geneve, 1922, in 8, p. 25—36.

50 Hans Nabhob, Zur Geschichte der Vermögcnsverhältnisse in einigen
Schweizerstädten in der ersten Hälfte des lö. Jahrhunderts, Festgabe Paul Schweizer,

Zürich, 1922, p. 93-119.
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de Proletariat. Les grandes fortunes, Celles des marchands ne representent
que du 31/2 au 5 o'o du nombre des imposes.

Que faut-il penser. d'autre part, de la these de Sombart qui attribue
la formation de la richesse capitaliste aux seigneurs fonciers et non aux
commertants? D'apres cet auteur, les grands proprietaires terriens auraient
alimentc le commerce de leurs capitaux. Les verifications operees par
M. Nabholz pour les quatre villes de Berne, Bäle, Zürich et Fribourg
demontrent qu'un nombre important de familles riches sont des familles
de negociants non nobles et arrives recemment ä la grande aisance. A
Berne et ä Zürich c'est bien du commerce que sont nees leurs fortunes.
A Fribourg on trouve parmi les plus riches bourgeois ä la fois des

roturiers et des possesseurs de fiefs; partout les seigneurs fonciers
sont depasses par les negociants. M. Nabholz peut ainsi conclure que
l'apparition du capitalisme n'est pas un phenomene susceptible d'une
explication facile. Comme partout en histoire, des causes multiples et
diverses empechent les Solutions theoriques et s'opposent aux doctrines
simplistes.

Le docteur Nicolas de Forges manque ä la liste des medecins
genevois du Dr. Gautier; appele ä soigner les pestiferes ä Neuchätel,
il se montra meccntent de l'accueil qu'on lui reserva. M. Arthur Piaget,
en publiant sa lettre, datee de 1546, remarque que, selon son propre
temoignage, il avait egalement travaille ä Geneve'1.

Avant de donner une nouvelle edition de la Terre austräte connue
qui parut pour la premiere fois ä Geneve, en 1676, M. Frederic
Lachevre, a voulu se renseigner plus amplement sur son auteur le
«libertin» Gabriel de Foigny; ses recherches l'ont amene ä ecrire une
vie de ce personnage curieux, cordelier defroque, refugie ä Geneve en
1666, puis ä Lausanne, regent ä Morges de 1669 ä 1671, enfin candidat
chantre, polygraphe malheureux et maitre d'ecole ä Geneve jusqu'en
1684, annee oü il retourna ä la religion catholique et au couvent :>-,

En suivant son auteur dans ses divers sejours et dans ses demeles

avec les autorites, M. Lachevre est entre fort avant dans le jeu des
institutions genevoises. Des son arrivee, Foigny est en delicatesse avec
le Consistoire pour une affaire peu edifiante de mariage. En 1673, il
trouve cependant des protecteurs et le Conseil soutient sa candidature
au poste de chantre de Saint-Pierre. Ce n'est qu'apres beaucoup de

travers que la Venerable Compagnie des Pasteurs parvient ä l'ecarter
de ces fonctions. Foigny se fait alors auteur; en 1675, il publie une
edition des Pseaumes, de Marot et de Beze, jugee dangereuse par les

pasteurs, d'oü nouveau conflit avec les Scolarques; le Conseil cede, en

61 A[rthur] Pfjaget], Le docteur Nicolas de Forges. Musee neuchätelois,
Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 111 -112.

62 Frederic Lachevre, les suc.cesseurs de Cyrano de Bergerac, Gabriel de

Foigny, Paris, 1922, in 8, p. 1-60.
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fin de cause et interdit l'ouvrage. En 1676 la publication de la Terre

Austräte dechaine un nouvel orage; la Compagnie reproche ä cette

fiction d'etre scandaleuse et remplie de dogmes dangereux; l'auteur a

fait proceder sans autorisation ä l'impression et, pour se justifier, allegue
de fausses declarations. L'impudence de Foigny le conduit cette fois

en prison; mais les pasteurs n'arrivent pas ä obtenir du Conseil la

suppression du livre et l'expulsion de l'auteur; ce n'est qu'en 1684

qu'unc paillardise grave fait sortir definitivement Foigny de la ville.

A cöte de son interet certain pour l'histoire litteraire, la notice si

detaillee de M. Lachevre peint sur le vif les rapports qui s'etablissent

entre le Conseil, le Consistoire et la Compagnie des Pasteurs, dans

les cas de poursuites pour affaires de tnceurs ou de doctrine, de meme

qu'en matiere de delits de presse, au 17eme siecle. Elle est instructive

egalement pour l'histoire des proselytes et ecrivains peu orthodoxes

tenus en grande suspicion ä cette epoque ä Geneve.
M. Eug. Rochaz donne, d'apres la decision des conseils de la

Republique helvetique du 8 mai 1798, la description des costumes des

agents du gouvernement et des magistrats des cantonsBS.

Archeologie. Histoire de l'art.
M. Paul Vouga a continue en 1921, dans les parties exondces du

lac de Neuchätel les fouilles qui avaient precedemment donne de si

importants resultats a Auvernier; au nom de la commission neuchäteloise

d'anheologie il nous presente le rapport de l'exploration entreprise ä la

baie de Port Conty, pres Saint Aubin51.
Le but de cette exploration etait de verifier la Classification rendue

possible par les recherches stratigraphiques d'Auvernier; il a ete pleinement
rempli; ä Port Conty, M. Vouga n'a rencontre que deux oecupations
successives; une couche 2 correspondant au niveau 4 d'Auvernier, une
couche 1 correspondant au niveau 3. La Station n'a ete habitee que
durant les deux premieres periodes de l'epoque neolithique. M. Vouga
fait l'inventaire des objets trouves dans ces deux niveaux, armes, usten-

siles, objets de parure, ceramiques, etc. Ce materiel sera etudie ulte-

rieurement plus er. detail. Mais ce qu'il faut retenir des maintenant,
c'est que l'ensemblc de la fouille confirme les precedentes constatations
de M. Vouga; les eultures du niveau inferieur d'Auvernier et de Port

Conty sont identiques; partant, la forme et la nature des objets per-
mettront de determiner ailleurs ce meme niveau.

63 Eug. Rochaz, Les costumes des agents du gouvernement et de.s^ magistrats
des cantons ä la fin du XVIIFeme siecle, Revue historique vaudoise, 30eme annee
(1922) p. 189-190.

64 P. Vouga, Essai de Classification du neolithique lacustre d'apres la
stratification, Anzeiger für schweizerische Altertumskunde, Neue Folge, Band XXIV
.(1922) p. 11-22.
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Retracant l'histoire des decouvertes lacustres des environs de Geneve,
M. Eugene Pittard se demande a quei moment de la periode neolithique
les palafitteurs s'etablirent ä l'extremite sud ouest du lacM. Aucune

stratigraphie ne permet de repondre ä cette question. M. Pittard propose
une autre methode d'investigation, celle de la typologie. Gräce aux
fouilles d'Auvernier, M. Paul Vouga a pü etablir la succession reelle

des outillages; des Iors, il s'agira de rechercher dans le materiel des

stations de Geneve, les objets qui repondent ä sa Chronologie. A ce

procede M. Pittard Joint l'etude mineralogique des silex.
A propos des stations lacustres de Morges, M. Henri Monod parle

des populations prehistoriques et de leurs sepultures. II communique
une note du landammann Monod qui, en 1806, relevait devant Morges
la presence d'un pilotage et meme celle d'un canot enfonce dans la

vase :.i;

M. W. Deonna denombre les objets retires en mars 1922, d'une

sepulture de l'äge du fer decouverte ä Meyrin, pres Geneve et entre's

depuis au Musee57. Ce lui est une occasion de donner, avec tous les

eclaircissements bibliographiques utiles, la liste des mobiliers de tombes
de l'äge du fer qui proviennent du canton de Geneve et figurent dans

les vitrines du Musee d'Art et d'Histoire.
M. Louis Blondel continue la suite de ses notes d'archeologie

genevoise. Des fouilles pratiquees en 1919 au sommet de la collinc
de Geneve lui ont permis d'etudier les diverses couches de deblais et
de recueillir les debris de poteries etagees5S. La couche la plus profonde
et la plus ancienne contient les vestiges de Voppidnm gaulois, signale

par Jules Cesar en 15 av. J. C.; c'est la preuve d'un etablissement ancien

sur le refuge naturel et ameliore de main d'hommes que constitue la

haute ville actuelle; vers 200 av. J. C. cet etablissement absorba tous
les autres habitats de la Geneve gauloise. M. Blondel donne un excellent
releve de ce castrum defendu par le fosse naturel du Bourg de Four.
Selon la methode qu'il a ailleurs si bien appliquee, il demande aux
terriers du moyen äge de lui decrire l'emplacement du chäteau des

comtes de Geneve, bäti au Xleme siecle, pres de la porte principale
de la ville, au bord de ce fosse du Bourg de Four. Pris ä la suite

66 Eugene Pittard, L'outillage lithique des stations lacustres (Periode
neolithique) de Geneve, Societe auxiliaire du Musee de Geneve, Melanges publies ä
l'occasion du Söhne anniversaire de la fondation de la Societe, Geneve, 1922,
in 8, p. 17-26.

66 [Henri Monod], Vieux Morges, L'epoque des lacustres, Revue historique
vaudoise, (1922) p. 178-187.

57 W. Deonna, Une nouvelle sepulture de l'äge du fer tlans le canton de

Geneve, Anzeiger für schiceizerische Altertumskunde, N F. Band XXIV (1922)

p. 118-120.
58 Louis Blondel, Notes d'archeologie genevoise, Bulletin de la Societe

d'histoire et d'archeologie de Geneve, t. IV, livraisons 7 et 8 (1922) p. 341—372;
L'oppidum de Geneve, Le chäteau de Geneve.
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d'un siege memorable par le comte Edouard de Savoie, en 1320, le

chäteau ne se releva des lors jamais de ses ruines.
Un squelette mis au jour dans le terrain de la place Beaulieu ä

Lausanne etait muni ä chaque bras d'un bracelet; l'un de ces deux
bracelets presente un travail decoratif interessant. Aupres de ces objets

que M. Julien Gruaz attribue ä la premiere epoque de la Tene, on a

egalement trouve un fer de lance du 6eme 0u du 7eme siecle de notre
ere r'9.

La villa, romaine de la Grange a ete decouverte en 1888 par M.
William Favre; celui-ci fit peu de bruit autour de ses fouilles; le Dr.
Gosse reconnut bien qu'il s'agit de vestiges romains et quelques objets
interessant representent au Musee cette premiere campagne. II ap-
partenait ä M. Louis Blondel de deblayer systematiquement l'edifice
devenu piopriete municipale. Son exploration tres complete, poursuivie
de 1919 ä 1920, retrouva et permit de decrire une habitation d'ete avec

thermes, une villa pseudurbana constituee au Ier siecle, augmentee au
Herne et reparec hätivement apres une destruction du Illeme sieclee".
Nous possedons ainsi un exemple interessant du dispositif d'une
villa romaine de notre region et ses vestiges architecturaux conserves
ä fleur de terre. La description des poteries et objets, ä laquelle le

regrette G. Darier s'etait plus specialement voue, complete la reconsti-
tution de M. Blondel et son fort beau plan. Pourquoi ne pas admettre

l'hypothese de ce dernier qui fait de la villa de la Grange, le fundus de

Fronlo l'origine du Frontenex actuel
Messieurs Cailler et Bachofen reconstituent le plan et le fonctionnement

d'un four ä tuiles romain qu'ils ont fouille pres de Chaney, ä l'extremite
sud du canton de Geneve; ils decrivent les produits de cette industrie
locale qui a du alimenter Geneve61. Les fours de ce genre sont rares
surtout dans un etat de conservation aussi relativement bon; aussi cette
decouverte et cette etude comparee d'autres appareils du meme genre,
presentent-ils d'un reel interet.

En 1906—1907 le sous-sol de l'eglise Saint-Germain ä Geneve fut
explore par les soins de M. Camille Martin; l'eglise actuelle construite

apres l'incendie de 1334 a ete precedee par un edifice fort ancien

sur le plan des anciennes basiliques; M. Martin en avait dresse le

plan en meme temps qu'il faisait entrer au Musee quelques fragments
architecturaux provenant de ses fouilles. M. Louis Blondel reconstitue
aujourd'hui ces fragments en un autel orne de bas reliefs; disposes en

69 Julien Gruaz, Une oecupation gauloise du domaine de Beaulieu, Revue
historique vaudoise, 30eme annee (1922) p. 89-95.

60 L. Blondel et G. Darier, La villa romaine de la Grange, Geneve,
Anzeiger für schweizerische Altertumskunde, N. F. Band XXIV (1922) p. 79-88.

01 P. Cailler et H. Bachofen, Fouilles d'un four ä. tuiles de l'epoque romaine
ä Chaney (canton de Geneve), Anzeiger für schweizerische Altertumskunde. N. F.
Band XXIV (1922) p. 23-32.
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trois frises superposees, ces bas reliefs se composent d'une bordure
ornementale ä palmettes, de quatre brebis autour d'une croix et d'une

theorie de cerfs allant boire ä une fontaine jaillissante; par l'etude des

mosaiques chretiennes, M. Blondel explique la symbolique de ces deux

scenes oü les ämes fideles vont boire aux sources de vie; ce monument

qu'il date du 4eme siecle, prend ainsi place parmi les plus anciennes et

les plus remarquables antiquites chretiennes de notre pays02.

En decembre 1921, on decouvrit dans le finage d'Hermenches un

tresor, 330 pieces de monnaie dans un vase de pierre ollaire, dont 259

ont pü etre conservees pour le medaillier cantonal vaudois. Pour identifier
ces pieces, M. Julien Gruaz retrace l'histoire de nos contrees ä l'epoque

carolingienne; l'enfouissement d'Hermenches lui parait en effet devoir

prendre place ä l'epoque de la revolte de l'abbe Hubert, entre 859 et

866; les deniers appartiennent au prototype de Louis le Debonnaire,
deux d'entre eux peuvent etre attribues ä Venise, ce qui incline M.

Gruaz ä attribuer les pieces d'Hermenches ä une frappe italienne de

l'epoque de Louis II63.

La restauration de l'eglise de Vugelles la Mothe, annexe de la

paroisse de Fiez a ete precedee d'une exploration, il est vrai, partielle,
et d'une etude architecturale. M. Fred. Gilliard nous en donne le

resultat^4. L'edifice est du 15eme siecle; il est modeste et deforme

par une restauration utilitaire de 1878; mais ses proportions trapues,

son clocher de bois et sa cloche munie d'une inscription gothique ne

sont ni sans charme ni sans interet.

A Curtilles pres de Lucens, M. Gilliard a aussi ete ä l'oeuvre;
les documents ecrits lui ont donne peu de chose sur l'histoire de

l'eglise et c'est par l'etude archeologique des appareils et des moulures

qu'il arrive a dater la nef du 12eme ou du 13eme siecle, et le cheeur du

15eme 0u 16eme siecle. Le mobilier, les cloches, les vitraux, surtout les

peintures murales de la nef, du 13eme et du 15eme siecle donnent
I'occasion ä M. Gilliard de montrer son goüt pour les recherches arche-

ologiques et d'illustrer de dessins et de photographies l'etude d'un

monument qu'il a si soigneusement restaure65.
M. Adrien Bovy presente et etudie quatre bustes genevois qui

sont tous l'oeuvre de Joseph Vernet, un neveu du peintre de ce nom

qui semble avoir sejourne ä Geneve en 1785. Ces quatre portraits sont

62 Louis Blondel, Sculptures des debuts de l'art chretien ä Geneve, Societe

auxiliaire du Musee de Geneve, Melanges publies ä I'occasion du 25eme anniversaire
de la fondation de la Societe, Geneve, 1922, in 8, p. 67-85.

63 J. Gruaz, Le tresor d'Hermenches et les temps carolingiens, Revue historique
vaudois. 30eme annee (1922) p. 193-212.

64 Fred. Gilliard, Notes sur l'eglise de Vugelles-la Mothe. Revue historique
vaudoise, 30eme annee (1922) p. 156-158.

66 Fred. Gilliard, L'eglise de Curtilles pres Lucens et sa restauration, ibid.,
p. 10-18, 33-42
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ceux du conseiller Franqois Tronchin, de Jean-Armand Tronchin, d'Isaac
Pictet et de Jacob Vernet, pasteur et professeur6e.

Le comte J. J. de Sellon (1782—1839) l'apötre de la paix et de
l'abolition de la peine de mort avait reuni dans ses maisons de Geneve
et d'Allaman une collection de plus de 500 tableaux. De son vivant,
il se dessaisit de plusieurs toiles en faveur des collections de la Ville
de Geneve; par son testament il attribua cinq tableaux au musee Rath.
M. Henri de Zieglei fait l'histoire de ces liberalites et avec elles d'un
fonds important du Musee de Geneve; il discute les attributions et
vante les merites de ces diverses ceuvres d'art qui sont en tous cas
Celles de bons maitres, francais, italiens ou hollandais du 17eme et du
18eme siecle67.

Le nouveau directeur du Musee d'art et d'histoire de Geneve a

saisi I'occasion du 25eme anniversaire de la Societe auxiliaire pour ecrire
l'histoire des collections dont il a la garde; il le fait avec tout le souci
d'exacte Information bibliographique dont il est coutumier, et sa notice
retrace avec la plus grande clarte les origines et le developpement des

divers musees genevois68. Jusqu'au 18eme siecle, les documents donnent
des renseignements contradictoires; tantöt ce sont des destruetions, des

dispersions de tresors ou d'antiquites mises aü jour; tantöt se manifeste,
chez les erudits un grand interet pour les inscriptions et les monuments
antiques; ä la Bibliotheque on conserve les curiosites de tout ordre
qui sont l'embryon des series et des collections actuelles. En 1818,

gräce ä l'initiativc du recteur Henri Boissier, le Musee academique est

cret, ce Musee abrite ä la fois des salles de cours, des laboratoires,
des collections d'histoire naturelle et des antiquites. Les series archeo-
logiques passent en 1872 dans le sous-sol de la Bibliotheque publique,
qu'elles quittent en 1910 pour le Musee actuel. M. Deonna decrit les

developpements que prend, sous ses divers conservateurs le musee archeo-

logique; il enumere dgalement les collections importantes leguees ä la

Ville, le musee Fol. la collection Duval, d'autres encore. Quant aux
series epigraphiques, ce n'est que tout recemment qu'elles sont arrivees
au terme de leurs vicissitudes; imparfaitement installees dans la cour du
Musee academique. elles meritent, en 1854 la pitie de Mommsen; en
1861 elles fönt partie du Musee cantonal d'histoire et d'archeologie
nationales, propriete de l'Etat, au Palais de Justice; releguees de 1888
ä 1913 dans une cour basse du jardin des Bastions, ce n'est que tout
recemment qu'elles ont trouve un etablissement convenable au Musee
d'Art et d'Histoire. Dans l'histoire des collections genevoises, teile que

68 Adrien Bovy, l'n neveu de Joseph Vernet. Societe auxiliaire du Musee
de Geneve. Mi'hinges publies it. I'occasion du 25eme anniversaire de la Societe.
Geneve, 1922, in 8, p. 107-121.

67 Henri de Ziegler, Le cabinet du comte J J. de Sellon et le Musee de
Geneve, ibid., p. 123-131.

6S W. Deonna, Histoire des collections archeologiques de la rille de Geneve,
ibid., p. 153-218.
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nous la retrace M. W. Deonna, les progres semblent bien lents; mais

l'enrichissement est sur et considerable. L'initiative privee tient une
place d'honneur dans lä formation du musee centralise que nous possedons

aujourd'hui.

Genealogie. Heraldique.
D'un grand travail sur la famille Barbey de Chexbres oü eile

apparait des 1384, M. William Guex a tire un tableau genealogique
de dix sept geuerations69.

Dom Albert Courtray en complement de son etude parue en 1916

donne une nouvelle liste des membres de la famille de Corhierss qui
furent d'eglise, soit, sur chacun d'eux, des notices detaillees qui suivent
de pres les documents 7|\ II exclut de son precedent travail un Pierre
Corbieres qui n'appartient pas ä la famille des dynastes et considere

comme douteux un doyen d'Ogo du 14eme siecle; sur huit des religieux
dejä signales, nous recevons de plus amples renseignements et quatre
nouveaux personnages entrent dans la liste qui donne ainsi un total de

dix neuf Corbieres, abbes, eures et moines du 12eme au 15cme siecle.
M. F. Brülhart s'attache ä prouver que l'alliance de Philippe d'Esta-

vayer avec Charlotte de Luxembourg, fille de Pierre de Luxembourg,
comte de St. Paul, de Marie et de Soissons, a bien eu lieu et que
Charlotte etait de lignage legitime71. Un contrat passe en 1528 par
les enfants de Philippe et de Charlotte et que lui a communique M.
Arthur Piaget prouve en effet la realite de cette union conjugale. Ce

qui n'empeche pas M. Eugene Ritter de douter de la naissance legitime
de Charlotte de Luxembourg72. Par eile un grand nombre de familles
vaudoises descendantes des de Charriere, dont les de la Tour, seraient
issues de races particulierement illustres. Mais si Charlotte de Luxembourg

est une bätarde„ il ne faut pas se häter de faire descendre Madame
de Warens de Saint-Louis et de Hugues Capet.

Pour repondre ä une question posee par M. Frederic Raisin. la
redaction des Annales valaisannes a fait quelques recherches sur la famille
noble de Saint Maurice; au 13eme et au 14eme siecle on distiiigue trois
branches de Saint Maurice; toutes sont purement valaisannes et les
documents connus ne laissent rien soupgonner d'une descendance etablie
en Bourgogne 73.

09 Genealogie de la famille Barbey de Chexbres 1384-1922.
70 Dom Albert Courtray, Les personnages de la maison de Corbieres qui

se sont donnes ä l'eglise, Zeitschrift für schweizerische Kirchengescliiclite, 16eme
annee (1922) p. 59-65, 148-157.

71 F. Brülhart, Mariage de Philippe d'Estavayer avec Charlotte de Luxembourg

en 1484, Rente historique vaudoise, 30eme annee (1922) p. 51-56.
72 Fug Ritter, ibid., p. 55 et 56 et Les anectres de Madame de Warens;

ibid., p. 123-126.
73 La famille de Saint Maurice, Anna/es valaisannes, 6eme annee (1922)

p. 30-33.
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Le cinquieme fascicule du Recueil de Genealogie vaudoises •' contient
tout d'abord la seconde partie. periode bernoise, 1745—1918, de la

notice Uarcuard, puis la genealogie de la famille Fatio sur laquelle
nous possedons dejä un grand tableau et une notice de Galiffe et

qui peut revendiquer une place parmi les familles vaudoises ä cause

de sa branche de Vevey, de son rameau de Duillier, de la seigneurie
de Bonvillars. M. G. A. Bridel s'est occupe avec grande conscience du

soin de retracer l'histoire de sa propre famille. La filiation commence

en 1350 ä Combremont le Petit; des le debut du 16eme siecle. les Bridel

prennent une position fort notable ä Moudon et siegent dans les conseils

de la ville; la famille est aussi bourgeoisie de Vevey. 1759, de Geneve,

1791, de Bienne, 1828. Au 18eme et au 19eme siecle, ä cöte du doyen
Philippe - Sirice (1757 1845) d'autres Bridel se firent un nom dans le

pastorat les lettres ou les sciences. Aussi M. G. A. Bridel a-t-il fort
bien fait de joindre ä ses articles genealogiques dejä fort pousses,
seize notices biographiques et bibliographiques qui seront d'une utile

consultation.
Antoine et Francois de Prez, de la famille originaire de Rue qui

posseda la seigneurie de Corcelles le Jorat, se succederent sur le siege

episcopal d'Aoste, de 1444 ä 1511. M. F. Dubois publie d'apres un

document communique par le chanoine Fruttaz une chasuble d'Aoste aux
armes de Prezn.

A propos de cinq coffres et bahuts du Musee de Neuchätel qui

portent les armoiries Pury anciennes. avec des armes d'alliances, M.

Jean de Purv met toute sa science ä proposer de satisfaisantes identi-
fications76. Les variantes des meubles sont en effet frequentes; M.
de Pury fait au sujet de cette heraldique bourgeoise de judicieuses
reflexions; il reconnait sur l'un de ces bahuts des armes inedites, Celles

de la famille Grosourdy, vers 1621.

M. Alfred d'Amman termine avec un diplöme Feguely de 1692 la

serie de lettres de noblesse fribourgeoises du 17eme siecle. II reviendra

sur deux diplömes de la meme famille de 1479 et 1574. En commencant

les lettres du 18eme siede, il donne une definition precise des titres

dits de «courtoisie», attribues aux personnes de qualite, mais sans

diplömes authentiques, et fortement employes en Suisse. Les premieres
lettres de noblesse du 18eme siecle sont Celles de la famille d'Alt (1704)

et Wille (1713) ".
74 Lausanne, 1922, in 8; p. 559-585, un tableau: Marcuard; p. 589-695,

un tableau: Fatio; p. 629-686: Bridel.
75 Frederic Th. Dubois, Francois de Prez, eveque d'Aoste, Archives

heraldiques suisses, 36eme annee (1922) p. 68.
76 Jean de Pury, A propos de quelques coffres du Musee, Musee neuchätelois,

Nelle serie, 9eme annee (1922) p. 32-37.
77 Alfred d'Amman, Leüres d'armoiries concedees ä des familles fribourgeoises.

Archives heraldiques suisses, 36eme annee (1922) p. 23-29.
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Le catalogue d'ex-libris fribourgeois de M. Hubert de Vevey arrive
ä la lettre F avec de bonnes planches, des descriptions exactes et des
notes biographiques fort utiles78. M. de Vevey n'a pas recueilli moins
de 13 ex-libris Diesbach; le plus ancien appartient ä la fin du 16eme

siecle; Jean-Frederic-Roch de Diesbach, prince de Sainte Agathe, mort
en 1751 est ä lui seul represente par six pieces; apres les Diesbach,
la serie se continue par un ex-libris Duding, par l'ex-libris Erhardt-Clery
bien connu; puis viennent trois ex-libris Estavayer, sept Fegely. L'ex-
libris de Pierre Falk merite une mention speciale; date de 1517 environ,
c'est la plus ancienne marque de livres fribourgeoise connue.

M. Albert Choisy note diverses variantes dans les armoiries de
la famille Tissot de Morges et Grancy, telles qu'elles figurent dans
PArmorial de Mandrot et sur un cachet du docteur Tissot de 179679.

Rocourt, Grandfontaine, Vendlincourt, Courtedoux, Courtemaiche,
communes de l'Ajoie, ont adopte les armes des anciennes familles nobles
qui portaient leurs noms. Buix a pris des armes parlantes, un arbuste
de buis 80.

Les armoiries du bailliage fribourgeois de Cheyres figurent pour
la premiere fois dans un tableau de Heine en 1751; un armorial manuscrit
du 18eme siecle contient une Variante: de gueules ä la face bandee d'aznr
(et non de sable) et d'argent de six pieces. M. Frederic Dubois re-
constitue ce blason d'apres ces sources; la commune fribourgeoise de
Cheyres le porte aujourd'hui81.

Paul E. Martin.
78 Hubert de Vevey, Les anciens Ex-Libris fribourgeois armories, Annales

fribourgeoises, lOeme annee (1922) p. 40-50, 67-76, 122-136; du meme, L'ex-libris
Koenig, Archives heraldiques suisses, 36eme annee, (1922) p. 47-48.

79 Albert Choisy, Armoiries du medecin Tissot, Archives heraldiques suisses.
36eme annee (1922) p. 68.

80 Armoiries des communes de l'Ajoie, ibid., p. 66-67.
81 Frederic Th. Dubois, Armoiries communales, Cheyres, ibid., p. 65-66.
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